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EL TARF

Les actions et les ambitions
de l’APC d’El Kala

AUX PORTES
D’ORAN

Le cœur
de l’abattage 

clandestin
Ce mois d’août a, sans conteste, été canicu-

laire ; le thermomètre est rarement descendu en
dessous des 32°. Dès que l’on s’éloigne du bord
de mer où l’a brise marine offre quand même un
peu de fraîcheur, la campagne oranaise n’est
que poussière soulevée par un vent chaud. Les
rayons de soleil aveuglent et l’air est suffoquant.
Difficile de trouver un coin d’ombre pour se pro-
téger de la canicule quand on est obligé de sor-
tir. Ce mois d’août encore, de nombreux véhi-
cules se rendent à la zone d’activité de Hassi
Bounif, ce ne sont point les entreprises qui les
attirent, mais plutôt le marché à ciel ouvert de
vente de moutons et d’abattage clandestin.

En effet, sur place l’on découvre une situa-
tion surprenante pour ne pas dire choquante,
car connue de tous. Si vous cherchez à acheter
un mouton sur pied pas cher, ou la moitié, et
qu’en plus, vous souhaitez qu’il soit égorgé et
dépecé devant vous, c’est là quil faut se rendre.
Dans cet sorte de marché-abattoir, des boxes
construits grossièrement en parpaing sont ali-
gnés. Il y en a quatre ou cinq. A l’intérieur une
sorte de «bouchers» en guenilles, dont on ne
soupçonne plus la couleur, sont couverts de
sang, et que dire de leurs mains crasseuses.
Des hommes, mais aussi des adolescents, vont
et viennent des couteaux à la main, passent
d’un mouton à un autre, négocient les prix avec
les clients qui ne donnent pas l’impression
d’être déroutés. Alors qu’il est près de midi, les
têtes de mouton qui n’ont pas trouvé preneur
sont exposées sur des planches de récupéra-
tion, juste sous un arbre autour duquel des
maquignons sont installés. Çà et là, des éclats
de voix, des disputes entre vendeurs, bouchers
ou rabatteurs…

Questionner tout ce beau monde où chacun
a son secteur, sa tâche, tous vous diront en
guise d’arguments ou d’excuse : «Ici la viande
est moins chère que partout ailleurs !» Dans les
boxes, l’air est suffocant car les tôles ondulées
qui servent de toit font monter la température.
Le sol est en  terre battue. Le vent soulève la
poussière qui se colle aux hommes et à la vian-
de. Evoquez en ces lieux l'hygiène et le contrô-
le vétérinaire de la viande qui se négocie et l’on
vous regardera comme un extra-terrestre qui
dérange un business bien en place et que per-
sonne ne veut surtout déranger. il n’y a plus ni
normes ni réglementation, ni rien d’autres de
semblable en ces lieux. Au secours et sauve qui
peut ! sommes-nous tentés de dire en conclu-
sion.

Fayçal M.

SOUK-AHRAS

Les faux taxis
urbains

Parmi les 284 taxis qui roulent au chef- lieu
de wilaya de Souk-Ahras, une quarantaine au
pifomètre serait maquillée et travaillerait «clan-
destinement» au vu et au su de certains res-
ponsables du transport. L’information est don-
née par un groupe de chauffeurs et de proprié-
taires de taxis qui signalent l’existence de ces
faux taxis et refusent de baisser les bras et lais-
ser de telles pratiques irrégulières perdurer. Un
groupe des taxieurs de la ligne des 1700-
Logements, interrogés par nos soins, nous
expliquent : «Tout d’abord, il faut comprendre
que la pratique de ces taxis d’un autre genre ne
se fait pas comme cela sans être savamment
planifiée. Généralement, les numéros sur les
portières n’existent pas ou bien vous trouverez
de faux numéros qui sont rayés.» Poursuivant
sa démonstration, l’un des interlocuteurs ajoute-
ra : «Ces escrocs prennent le relais d’un taxi
urbain, sachant pertinemment que la quasi-tota-
lité des taxieurs urbains surtout pour la ligne des
1900-Logements terminent leur service en fin
d’après-midi. » Ces faux taxieurs  remarquant le
manque patent de taxi  vers 20 h travaillent tard
la nuit. Il faut alors préciser que ces escrocs
sont moins exposés aux contrôles des services
du transport.

En fait, cette arnaque à grande échelle n’est
pratiquée qu’en fin de journée. Les respon-
sables des transports sont interpellés pour agir
avec célérité et freiner de telles pratiques illi-
cites car des agissements pareils peuvent dis-
créditer les promoteurs de cette ligne et condui-
re le parc urbain vers des déboires lourds de
conséquences.

Barour Yacine

Interrogé sur les actions entre-
prises jusqu’à ce jour, le président de
l’APC d’El Kala indiquera sans
ambages et avec sérénité qu’«avant
d’étayer notre démarche de dévelop-
pement et de gestion de la commu-
ne, il est primordial de présenter la
ville brièvement. En effet, la ville
s’étend sur une superficie de 292
km2 avec une population de l’ordre
de 28 125 habitants, selon le dernier
recensement (RGPH 2008), dispo-
sant d’un littoral de 35 km, compre-
nant 12 plages dont 7 autorisées à la
baignade. La ville se trouve au cœur
du parc national éponyme avec une
richesse floristique et faunistique
exceptionnelle et ses 3 joyaux, les
lacs Tonga, Oubeira et Mellah.
Concernant la propreté de la ville, qui
s’avère être notre préoccupation
quotidienne, il est judicieux de savoir
que jusqu’au jour d’aujourd’hui, nous
nous attelons à améliorer le ramas-
sage des ordures ménagères, à éli-
miner les décharges sauvages, à

des opérations de démoustication,
dératisation, vidanges des caves, à
la lutte contre les MTH et au traite-
ment des puits et  points d’eau.
Malheureusement, nous manquons
cruellement de moyens humains et
matériels. En ce sens, nous avons
un déficit de 600 bacs à ordures».

Concernant le volet de l’éclairage
public, le premier édile de la commu-
ne dira : «Nous sommes en train de
procéder à la réfection de plus de
300 points lumineux avec les
moyens du bord, sachant que la
commune dispose de 1 500 points.
Une situation intenable du fait que
nous ne disposons pas d’un camion-
nacelle ni d’une main-d’œuvre quali-
fiée. Par ailleurs, le réseau même est
défectueux et fait souvent les frais
des actes de vandalisme et de vol de
câbles électriques.»

Abordant le volet de l’assainisse-
ment et de l’AEP, notre interlocuteur
précisera que «le réseau est sous-
dimensionné à plusieurs endroits (les
réseaux du quartier la Grande-Plage
et de l’agglomération M’Ridima). Il
faut savoir, cependant, que les bas-
sins de décantation ne sont pas faits
pour une ville de la dimension d’El

Kala. Il est impératif ainsi d’engager
une étude globale pour mettre en
place un nouveau schéma directeur
pour les eaux usées et les eaux plu-
viales. Pour l’alimentation en eau
potable, beaucoup de travail a été
fait dans le cadre du programme sec-
toriel. Reste à prolonger le réseau
vers les endroits VSA et Tonga et
l’alimentation en eau des hameaux
de Fed Mrad, Fed El Alleg et
Mezila». Pour ce qui est de l'amélio-
ration des services administratifs et
du rétablissement de la confiance
avec les citoyens, le P/APC indique-
ra : «Vous pouvez constater par
vous-même que le siège de la com-
mune est restauré. La construction
de la mairie date de 1880, c’est un
monument historique de première
importance. Aussi, avons-nous amé-
lioré et réduit le temps dans le traite-
ment des affaires courantes des
citoyens et sommes- nous en train
de prendre en charge par anticipa-
tion quatre préoccupations majeures
de la population, à savoir la délocali-
sation du souk hebdomadaire dont le
choix du nouveau site vient d’être
finalisé, la construction d’un nouveau
siège d’APC dont le choix du terrain
est fait, l’aménagement de l’ancien
cimetière et la réalisation d’un nou-
veau dont le choix du terrain est
approuvé par une commission inter-
ministérielle et, enfin, la réalisation
d’un théâtre pour booster les activi-
tés culturelles et de jeunesse. » A la
question de l’état du foncier urbain,
le P/APC précisera qu’«un travail
titanesque est en cours pour régula-

riser des centaines de dossiers des
réserves foncières communales ainsi
que la régularisation des locaux
commerciaux de la cité FLN et enfin
assainir la zone d’activité commer-
ciale  d’une superficie de 4 ha. Dans
la même optique, la révision du
PDAU sera prise en charge inces-
samment avec l’intégration, en pre-
mier lieu, du boulevard de la cité
FLN».

Evoquant les secteurs du touris-
me et de l’environnement,
M. Bourebib expliquera qu’«il
emploie toute son énergie pour redo-
rer le blason de la ville en matière de
tourisme avec la relance du dossier
de la zone d’expansion touristique de
Cap Rosa, la réalisation et l’aména-
gement des corniches est et ouest et
l’aménagement de l’ancien port d’El-
Kala qui sera destiné à la plaisance,
à la pêche traditionnelle et aux activi-
tés touristiques. Pour le volet envi-
ronnement, il est nécessaire et cru-
cial de penser dès aujourd’hui aux
mesures à prendre pour atténuer
l’impact du nouveau port en cours de
réalisation sur la plage El-Mordjane,
considérée comme le joyau de la
ville d’El-Kala».

En guise de conclusion, le P/APC
s’est dit optimiste du devenir de la
ville du fait de l’intérêt manifeste des
autorités locales pour le développe-
ment et l’expansion de la ville en tant
que tel, d’un côté, et de la prise de
conscience citoyenne pour participer
à faire de ladite ville une véritable
vitrine de l'Algérie, de l’autre.

Daoud Allam

Les membres de l’Assemblée populaire communale (APC) de la ville
d’El Kala, d’obédience RND, se disent complètement mobilisés pour
concrétiser les cinq axes de travail retenus, et ce, après concertation et
réflexion qui ont trait au rétablissement de la confiance avec les
citoyens pour promouvoir la cohésion sociale, l’amélioration des ser-
vices offerts aux citoyens, le suivi des programmes en cours, la mise en
place d’une vision et d’un projet global et harmonieux en matière de
développement urbain et touristique de la ville, et enfin mettre le paquet
pour promouvoir et développer le tourisme, la pêche et l’agriculture,
pourvoyeurs de main-d’œuvre et de richesses.

Elle, qui a toujours été à cheval sur tout ce
qui bout dans sa marmite, n’est jamais à l’heu-
re à table. Sa succulente cuisine est pourtant
encore prisée par toute la famille. C’est que
mamie perd tous ses repères en été.

Tout change chez elle. La chaleur l’incommode
et la longueur des journées finissent par perturber
son sommeil la nuit. Ses petits-enfants lorsqu’ils
se retrouvent tous chez elle  ne lui laissent aucun
répit. A 76 ans, elle conserve l’allure d’une femme
dynamique, avenante et ô combien aimante. Il lui
arrive de temps à autre de faire la grincheuse mais
personne ne lui prête attention, sachant toutefois
qu’elle a le cœur sur la main. Mamie a la fâcheu-
se manie de se faire du mouron pour un oui ou un
non. Ainsi, Naziha (3 ans), Ghali (5 ans), Amel (8
ans) et Sid-Ali (11 ans), elle les surveille comme le
lait sur le feu. Quand ils se chamaillent entre eux
ou se mettent sur le pas de la porte d’entrée, elle
se doit de prendre tout son temps pour s’occuper
d’eux. Elle ne se fait pas prier en revanche pour
les réprimander quand ils lui font subir des dégâts
d’un endroit à l’autre de son logis.

Sa vie, mamie l’a consacrée à ses quatre
enfants après s’être séparée de son conjoint, père
de cette progéniture qui a acquis une éducation
digne des grandes dames de ce monde. Khalti
Fatima peut s'enorgueillir d’avoir accompli sa

tâche de maman en se vouant aux mille sacrifices
de la vie. Elle a su en fait allier la rigueur d’une
éducation stricte à la tendresse, l’affection et
l’amour d’une mère-poule. Elle n’a jamais refusé à
ses enfants de se payer ce dont ils rêvaient mais
avait toujours son martinet à la main pour que les
moments de sieste soient respectés. Leurs études
et résultats scolaires, c’était également elle qui se
chargeait de s’en enquérir. Une fois adultes, âgés
entre 48 et 56 ans, elle les considèrent toujours
comme des enfants qui ont besoin d’elle à tout
moment. Ses deux filles aînées n’ont pas intérêt à
sortir sans son consentement. Elle n’a d’yeux
aujourd’hui que pour son fils (50 ans) actuellement
malade. Son frangin n’est pas toujours tendre
avec sa maman. On l’appelle «El Mhelhel» qui
veut dire mi-idiot, mi-malin. Avec sa bedaine
débordante et son postérieur bien en chair, on a
l’impression qu’il ne passe son temps qu’à fouiner
dans les casseroles et marmites. Bref, mamie est
très élégante quand elle se fait belle pour s’apprê-
ter à assister à un concert de musique, des fleurs
à la main pour la plupart du temps.

Elle accompagne tout le temps son fils souf-
frant, lorsqu’il est invité à des soirées de circons-
tance où souvent il lui est rendu des hommages.
Cela nous fait un peu rappeler notre champion des
rings, Loucif Hamani qui, à chaque combat,

emmenait sa fidèle maman dans les salles de
boxe en folie où le noble art est roi. Mamie est
aussi une fine cuisinière qui vous concocte de ces
plats ! Du pot-au-feu au civet et à la sauce russe
en passant par les sardines en escabèche, vol-au-
vent haut de gamme et autres variétés de gratins,
ses mets sont toujours succulents et tout le monde
s’en lèche les babines.

Elle tient cette vertu de sa mère, la défunte
Mina qui en plus de la cuisine, savait modeler une
pâte brisée ou rouler un biscuit avec l’art et la
manière. Tarte au citron ou tarte princière, celle du
petit Chaperon rouge, tarte aux pommes, gâteau
de pain et gâteau de riz ou de semoule, la pâtis-
serie occidentale était son fort et ce, en plus de
ses autres passions que furent le jardinage et l’en-
tretien des animaux. Cette ancienne brodeuse de
métier avait ses vieilles habitudes et elle prenait
ainsi la peine d’ouvrir un journal et d’y lire les nou-
velles du jour. Bref, notre grand-mère a su léguer
à sa fille, les plus belles vertus de la vie et qu’à son
tour, elle essaie dès lors à mettre au profit de ses
enfants. Mamie fêtera son anniversaire le 15 sep-
tembre et atteindra 76 printemps alors qu’à vue
d’œil, elle ne les fait pas du tout. Khalti Fatima,
une grande dame que rien ne pourra jamais rem-
placer... Elle, je veux dire maman.

Sid-Ahmed Hadjar

AMBIANCE D'ÉTÉ À MOSTAGANEM

Une sacrée mamie Khalti Fatima

Une histoire,
une mémoire
La ville d’El-Kala fut fondée au IIIe

siècle. Elle existait déjà sur les cartes
romaines, et avait pour nom Tunisa.
Au XIe siècle, la ville a vécu sa pre-
mière invasion musulmane. Les
Nehed, tribu arabe paisible et tolé-
rante, s’installe en harmonie avec les
tribus berbères.

En 1623 fut construit un comptoir
commercial par la compagnie
d’Afrique (négoce de corail, pois-
sons, produits agricoles, esclaves,
etc.) En 1635 fut la création de la
vieille calle puis en 1677 abandon de
celle-ci et création de la calle. Entre-
temps occupée plusieurs fois par les
Turcs et la Anglais, la ville a été
incendiée et détruite à cinq reprises
par les Turcs. 

En 1836, la ville fut occupée par
les Français et érigée en commune
en 1856. La construction du siège de
la mairie a été achevée en 1880. En
1962, El-Kala redevient une commu-
ne de l'Algérie indépendante.

Les estivants de la ville d’El-Kala sont choyés et
pour cause, les multiples activités culturelles et de
récréation se déroulent quotidiennement entrant dans le
cadre des festivités de la ville d’El-Kala, et ce du 10 au
20 août. Le programme concocté par l’APC est exhaus-
tif. La foule est là. Le jour est dédié à la récréation avec
en prime des activités culturelles. Ainsi des courses à
l’œuf, au sac, à la nage, aux canards, la course des
barques, et au pédalo sont organisées alternativement,
ponctuées par des concours de jeux d’échecs, de
pétanque, de dégustations et de visites écologiques. La
nuit, ce sont les soirées musicales qui prennent le relais,
et ce sans discontinuité. 

Même les petits ne sont pas exclus des joies de l’été.
Ainsi ils bénéficient de représentations théâtrales au
niveau de la place du siège de l’APC. Pour le président,
«le leitmotiv de ces festivités est clair. C’est de renouer
avec les traditions de la ville et répondre aux attentes et
aux vœux des citoyens. Mais en filigrane nous espérons
redorer le blason de la ville. L’animation était toute indi-
quée dans la réalisation de cet objectif. Il est impératif

de réconcilier le public avec la culture», a-t-il affirmé. Le
programme des festivités est ambitieux, et c’est légitime.
Les soirées musicales qui se sont déjà déroulées étaient
douces, le mois d’août complice. A priori, rien ne
manque pour réussir cette grande fête culturelle. Ces
festivités, nonobstant les quelques failles et lacunes
constatées, ont réussi du moins à secouer la fausse
sérénité des structures culturelles et la léthargie ambian-
te. Bien sûr, pour les organisateurs, on répète en chœur
que l’année prochaine les choses se passeront mieux.
De toute façon l’APC d’El-Kala a eu le mérite d’initier de
telles activités. Certes ça n’a pas volé haut, mais n’a
pas, non plus, volé trop bas.

Reste que l’APC se doit d’assurer la pérennité des
festivités de la ville d’El-Kala et pour ce faire il faut pen-
ser dès à présent à la préparation de la prochaine édi-
tion. Peut-être que l’institutionnalisation de ces festivités
est le choix le plus judicieux, pour qu’El-Kala ait les
moyens de réussir avec éclat ses fêtes. La volonté est là
et la population ne peut qu’approuver avec confiance.

D. A.

Une animation culturelle intense


